
Vivre 

le temps 

de l’Avent 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le temps de l’éveil 

 

Le temps du chemin 

 

Le temps de l’espérance 

 

Le temps de la confiance 

Pour ce temps de partage, chacun est invité à être l’égal de l’autre 

devant la Parole. Pour cela il est important de ne pas interrompre les 

autres avant que tout le monde ait pu s’exprimer. Veillons à dire le 

moins possible « on » et le plus possible « je ». 

5) Ensuite, seulement, chacun peut dire comment la parole  d e s 

 autres a enrichi sa propre lecture. 

6) Après avoir reçu la Parole de Dieu, nous pouvons lui offrir en 

retour notre propre parole en vivant  un temps de prière qui 

nous donnera l’occasion de prier ensemble avec le psaume du 

dimanche. Nous le trouverons en dernière page de la fiche. Il 

peut se dérouler de la manière suivante, sous la conduite de 

l’animateur : 

 

 - Allumer les bougies de l’Avent et prendre le   

 chant proposé. 

 - Lire le texte ou la prière. 

 - Lire lentement le psaume, d’une manière priante,  si  

 possible en alternance par un chœur à deux voix. Le  

 psaume est bien plus qu’un beau texte poétique : c’est la  

 Parole que Dieu nous donne pour nous adresser à lui ! 

 - Chacun peut reprendre une phrase ou un mot qui  

 l’aura touché et ajouter s’il le désire une intention de  

 prière. 

 - On peut reprendre le chant et dire ensemble le Notre  

 Père 

   

 
 Bon temps de l’Avent, 
   à l’écoute de la Parole ! 
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Mode d’emploi 
pour utiliser les fiches  

Tout d’abord, commencer par se présenter, si on ne se connaît pas 

tous, et désigner un animateur qui veillera à ce que la parole puisse 

bien circuler et que le temps soit bien géré. Puis on peut suivre la 

démarche suivante : 

1) Un titre, une photo, des mots-clés nous sont proposés en 

première page. Ils sont destinés à creuser notre appétit de la 

Parole de Dieu. Prenons le temps de les faire résonner dans 

notre cœur en partageant ce que l’un ou l’autre évoquent 

dans notre vie de tous les jours. 

2) Quelqu’un lit à voix haute et de belle manière la 1ère lecture 

et l’Evangile. Lire avec sa bouche permet de transformer le 

texte en vraie parole. Les autres écoutent  (c'est-à-dire ne 

lisent pas sur leur feuille !). 

3) Ensuite, seulement, chacun relit silencieusement sur sa feuille 

en entourant ce qui le frappe, le touche, le nourrit, le dérange, 

l’interroge… Des mots sont déjà mis en valeur pour attirer 

notre attention sur le lien entre la lecture de l’Ancien et celle 

du nouveau Testament. Mais nous découvrirons sûrement 

par nous-mêmes d’autres liens. 

4) A partir de cette Parole de Dieu nous pouvons partager 

ensemble trois questions : 

• Qu’est-ce qui me frappe, me touche, m’interroge, etc ? 

• Comment cette Parole fait-elle écho aux mots clés de la 

première page ? 

 Comment résonne-t-elle dans ma vie ? 

• Qu’est-ce que cette Parole me dit du Christ que nous 

célébrons chaque dimanche dans la liturgie ? 

 

Luc, 

l’Evangile qui fait mal aux pieds 
 

Qu’est-ce que Luc a donc de particulier à nous dire ? Il y a bien des manières 

d’aborder son évangile, tellement sont multiples les portes d’entrée. On peut 

s’arrêter longuement aux premiers chapitres (l’évangile de l’enfance), se 

laisser captiver par les paraboles, suivre Jésus et ses apôtres sur le chemin 

tragique de Jérusalem, le laisser venir nous rencontrer en nous identifiant aux 

nombreux personnages anonymes chers à Luc, ou bien encore découvrir la 

richesse des titres et des images associés à Jésus dans cet évangile. 
 

Médecin, compagnon de Paul, écrivain doué et consciencieux, assez éloigné 

du monde palestinien mais profondément imprégné de culture grecque, Luc 

est, des quatre évangélistes, celui qui peut rejoindre le plus directement notre 

mentalité occidentale. Il nous parle « dans notre langue ». 
 

Et puis, imaginez un instant… Supposez que l’évangile selon saint Luc n’ait 

jamais existé… Catastrophe ! On ne connaîtrait pas Zachée, le bon 

Samaritain, le Fils Prodigue, le Bon Larron ni les disciples d’Emmaüs. Les 

femmes, les pauvres et les pécheurs auraient nettement moins d’importance 

dans le Nouveau Testament et on ne saurait quasiment rien de la Vierge 

Marie ! 
 

Mais attention, en le lisant, vous aurez à vous déplacer. C’est bien simple : on 

n’arrête pas de faire demi-tour (cela s’appelle la conversion)… Demi-tour de 

Marie et de Joseph pour retrouver Jésus à Jérusalem. Demi-tour du fils 

prodigue et du lépreux guéri. Demi-tour des foules qui se convertissent au 

moment où Jésus meurt sur la croix. Demi-tour des deux disciples qui 

rencontrent le Ressuscité au moment même où ils pensaient n’avoir plus rien à 

espérer. Et si nous aussi, nous avions fait fausse route ? 
 

Evangéliste de la joie, de la prière, du pardon, de l’Esprit Saint, de la mission 

et de l’ « aujourd’hui » du salut, Luc nous entraîne dans un véritable voyage de 

la foi où l’on apprend sans cesse à revenir sur ses pas pour se découvrir 

infiniment aimé. 

Père Olivier Bourion 


